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DES PLANTES INDICATRICES DANS UN 

LES EXEMPLES DES PEULS ET DES GIZIGA 
AGROSYSTÈME INCLUANT LA JACHÈRE : 

DU NORD-CAMEROUN 

Pau1 DONFACK' et Christian SEIGNOBOS** 

RBsvM6.- La connaissance des adventices permet aux Peuls et aux Giziga de la région de 

savoirs au regard des cultures sous pluies. Ils trouvent, en revanche, une application pour 
les cultures de contre-saison. Depuis les années 1950, ces mêmes populations ont marqué 
un intérêt croissant dans la mise en valeur des vertisols. La culture des sorghos repiqués 
est devenue la pièce maîtresse de leur agrosystème. Elles ont cherché à améliorer une 
"jachère dérobée" contribuant à la Hrennisation de l'exploitation des sols vertiques. 
Cette bonification se traduit par une artificialisation du couvert graminéen. 

MOTS-CL~S.- Jachère - sols ferrugineux - vertisols - adventices - sorghos repiqués - Nord- 
Cameroun - Peuls - Giziga. 
ABSTRACT.- In the Maroua region of North Cameroon, knowledge of adventitious plants 
has helped the Peuls and Giziga to optimize time spent weeding and to manage the 
abandonment of cultivated lands. Today, harnessed farming and inputs tend to 
marginalize this knowledge for rainy season crops. These techniques, however, can still 
be used for out of season crops. Since the 1950s, these same peoples have shown a 
growing interest in the optimization of vertisols. The growing of transplanted sorghum 
has become the keystone of their agro-system. They have sought to improve a type of 
fallow, which has helped perennialize the use of vertisols. These improvments have 
resulted in a transition toward a control grass cover. 
KEY-WORDS.- Fallow - ferruginous soils - vertisols - adventitious plants - transplanted 
sorghum - North Cameroon - Peuls - Giziga. 

La restauration de la fertilit6 dans les jachkres s'accompagne d'une 
modification de la composition floristique du tapis v6gktal spontan6. Une succession 
post-culturale s'opkre alors, qui tend vers le rktablissement des groupements 
vegktaux originels comportant des e s p h s  indicatrices. 

Deux approches permettent de discuter de ces plantes kmoins : 
- une approche statistique qui se fonde sur l'information mutuelle pour 

elablir des relations entre le niveau de fertilite des sols et la flore. Cette mCthode met 
cn evidence des associations de plantes que l'on peut rattacher B un type de sol ou 2 
une phase de la jachkre ; 
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- une approche anthropologique qui prend en campte la perception que les 
populations ont des plantes, des cultures et des jachCres. 

C‘est cette denliere qui sera ici privilegi&% la relation entre la demarche 
fondee sur l‘information mutuelle et la perception des populations n‘etant pas 
abord&. 

L’analyse porte sur les associations v6g6Lales des deux principaux types de 
sols de la region (sols ferrugineux et vertisols). Quant aux populations, naus avons 
choisi de nous interesser aux Peuls et aux Giziga qui peuplent majoritairement la 
region de Maroua’. 
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1 Cette etude a été conduite dans le cadre du programme “Jachkres et hiodiversité” initie 
par Ch. Floret et R. Pontanier (ORSTOM) et le programme DURR (Dynamique et 
Usage des Ressources Renouvelahles~. 
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LA VÉGÉTATION DANS LES PRINCIPALES UNITÉS 
MORPHOPÉDOLOGIQUES 

La plaine du Diamare qui sert de cadre 2 l'elude est en zone sahelo- 
soudanienne (SOO mm de pluviosite annuelle). Les agrosystkmes de la region 
s'articulent sur les deux types de sols dominants dans la plaine : les sols ferrugineux 
tropicaux et les vertisols. 

Les sols ferrugineux tropicaux 

On distingue deux unites principales de sols ferrugineux : 
- les sols il cuirasse affleurante, 
- les sols avec induration en profondeur (2 plus de 40 cm). 

Les sols differencies renferment parfois une charge caillouteuse importante. 
Ils prksentent localement un faciks degrade planosolique designe par le terme de 
harde par les paysans du Nord-Cameroun. Ces sols, mis en culture, sont alors trks 

La vegktation des unites 2 cuirasse affleurante comporte plusieurs faciks en 
fonction du stade de developpement des ligneux. 

La savane arboree 2 Anogeissus leiocarpus (Van der Zon, 1992) et 2 
Cornbrefum spp., lorsqu'elle est peu perturbke, est une formation complexe en 
raison de la diversite des e s e s  qui la composent. Elle se caract6rise par la prksence 
de trois strates (Donfack, 1993) : 

- une suate ligneuse haute dominCe par Anogeissus leiocarpus auquel 
s'ajoutent Slerculia sefigera, Sclerocarya birrea et souvent des individus disperds de 
Boswellia dalzielii et Pterocarpus lucens. ; 

- une strate ligneuse basse dominee par Cornbreturn glutinosurn, 
Cornbreturn collinurn et Cissus cornifolia ; 

- une strate herback representee par b u d e f i a  togoensis, Setaria purnila, 
Andropogon pseudapricus et Sporobolus festivus. On y retrouve aussi, trks 
dispersees, des especes telles que Cassia mitnosoides, Crotalaria spp., Zornia 
glochidiata et Sperniacoce spp. A l'ombre des arbres et arbustes, on note une forte 
concentration de plantes herbacks 2 feuilles larges et une graminee, Penniseturn 
pedicellatuiii. Cette formation semble en Quilibre avec une exploitation moder& par 
l'homme. Elle fait toutefois l'objet de prelkvements reguliers en bois de feu, 
fourrage, simples, feuilles legumikres... 

Les friches plus ou moins anciennes prennent une physionomie de savane 
arbustive en evolution relativement rapide. La strate ligneuse basse est encore 
dominee par Annona senegalensis et Piliostigtna reticulaturn. On y trouve aussi 
Guiera senegalensis et diverses Combretades. Le couvert herbace complexe est 
domine par Loudetia togoensis, Sporobolus festivus, Setaria spp. et Spertnacoce 
ruellhe. 

Les jachkres recentes recklent une forte proportion de phorbes : Leucas 
inartinicensis, Sperrnacoce spp., Crotalaria spp., et de graminees telles que 
Dacfyloctenium aegypliuln Ces especes sont pour la plupart des ruderales adventices 
des cultures. Quant h la strate ligneuse, Piliostigina reficulafuin et, plus rarement, 
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Annona senegalensis, comme Guiera senegalensis, coloniscnt en premier les terres 
de culture ah3ndonnCcs. 

La vCgCtation des sols li induration en profondeur dans les stades les plus 
evoluCs prtsentc peu de differences avec celle rencontrCe sur les sols li cuirasse 
affleurante. Tourcfois, dans les stades jeunes, la strate arbustive est souvent doinin& 
par Acacia senegal, Cassia sinyueuna et plusieurs es#ces de ComhrCtacks. La strate 
herbacke, quoiqu'un peu plus marquk par la prCsence d'Andropogon pseuilapricus 
n'est pas non plus trPs Cloignte de celle des unilks &criles prtc6dcmment. 

On Irouve aussi, dans la plaine du Diamare. des sols ferrugineux IessivCs. 
Leur profondeur est dc l'ordre de ?O cm avec un horizon organique d'environ 20 cm. 
La texture sablo-argileuse en surface devient argilo-sableusc en profondeur. I A  
savane arbor& compte des ligneux hauts tels que Boswellia dolzielii, Srercirlia 
serìgera et Coridireriitii spp. Les cspPces secondaires sont : Tariiarindtis indica. 
Dalbergia ntelano.i?lon, Sclerocava birrea, Cassia arereh. 

La strate ligneuse basse est composee de Ccmhrrrum glufinosum, 
Dichrostachys cinerea et Cissus cornifolia. Le couven hcrhack est dorninc! pnr 
Lo'iideria rogoensis et Arisridu kerstingii. Les esp2ccs tcllcs que Schizachyriuni' 
exile, Sciioenefeltfiu ,gracilis et Andropognn gayunus sont tres frtqucntes ou 
localement doniinauites. l'armi les csp2ccs accnmpagnatrices, on enregistre Sctariíi 
pii tizila, A ndropog c 1 n pseudup rim .Y, Spor( I Do lits fesr i \ ~ ¿  s, Lep idug u( h is I I  (2 ut k lo I iii I I  u,  
Pennisefum pedicellafurn, A risridu iiordeacea. etc. 

Les sols ferrugineux portent la part la plus importante dcs cultures 
pluviales. Les mils p6nicillaircs ayant subi u n  recul Ir& scnsihlc depuis u n  demi- 
siPcle, les maïs C l a n t  encore rclCguCs li une culture de champ de case, les sorghos 
dominent. Quant aux ICguniineuscs, l'arachide promue premihc culture spdculativc 
pendant la Nricxle cnlonialc est rede\"x une culturc dCrolxSc. alors que les nitbes 
s'affirment coinine vivriers marchands. La sl"fcu1ation esscntiellc qui  fut  souvent IC 
moteur des rotations culturales. demeure IC coton. 

Iles vertisols 

Le secteur dcs glacis et plaines sur gneiss li sCqucncc verrisolique, sur des 
pntcs douces, a induit essentiellcrncnt des savanes li Cpincux sur sols vertiques. C)n 
peut y distinguer les vertisols inodaux et les vertisols dCgratlCs auxquels i l  faut 
ajouter les faciPs sur sol "hardC". 

Les vertisols (karal) en bon Ctat se caractCrisent par une teinte gris fond et 
par une teneur en argile constante dans tout le profil (40 B 45%). I3n gCnCral. ces 
vertisols modaux sont chimiquement riches (PII = 7 ,  CEC = 25 meq/lOOg.) K. 
Seiny-Boukar, 1990). Leur etat physique varie avec les saisons : fentes de rewait 
pendant la saison dchc. micro-reliefs et gonflements de l'argile pcntlant la saison des 
pluies. 

Les superficies cultivCes Cvoluent avec la hauteur des pluies de I'annee. 
Toutefois, I'importmce agronomique de ces terres est telle qu'en annCe de honne 
pluviositC, elles sont mises en culture presque l@I%, aussi les jacli?res de plus de 
cinq h six ans sont-clles rares aux alentours de Maroua. 
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GRAMINÉES DES VERTISOLS 

Loudetia togoensis Setaria pumila Aristida hordeacea Kunth 
(Pilger) C.E. Hubbard (Poir.) Roem et Schult. 
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Une autre particularitt de cette unit6 est l'existence d'espaces 
temporairement inondCs pendant la saison dcs pluies, autour desqucls domincnt 
Hygrophila airriculara en peuplements rnonospCcifiques ou en association avec 
Echinochloa colona et Thalia welrr.i(schii. 

Trois principaux groupements vCgCtaux sont distinguts, en fonction de 
l'âge de la jachere. Les plus anciennes sont rcprtsentkcs par des savanes B Cpineux 
qui font la transition entre la savane arborbe et la savane arbustive. Elles sont rares 
en raison de la frCquence des remises en culture, sans hesoin imNratif d'une jachcire 
longue. La strate ligncusc est parfois dominte par une espkce, Acacia seyal. Les 
es@ces secondaires sont Zi,-iphu.s mauritiana, llichrosiachgs cinertq Xirilenia 
anlericana ou Combrerum acirlearunt, cette demiere est souvent hisste en limite dcs 
parcelles. La taille de cette strate reste modeste et les recouvrements les plus 
importants sont de l'ordre de 30%. 

Le tapis herhact est dornink par endroits par Andropogon pinguipes. Cette 
gramink tri3 couvrante est parfois absente ou faihlcrnent reprtsentke, elle est alors 
remplacee par Spertilncoce fil$¿.4a QU Merretnia enmrginaia. Dans les zones plus 
seches, on trouve Loirderia ro,goen.si.s qui semble incompatihle avec Andropogon 
pinguipes. 

La physionomie des jxliercs d'5gc intcnn6di;iirc varie en fonction de la date 
d'abandon des cultures et du dcgrt d'cxploitítlion d u  h i s .  ll'unc facon gtnCrale, il 
s'agit d'une savane arhustive, plutBt h Cpincux. I,a strate arborCc est p c u  nette. 
Acacia sega1 est bicn rcprCscntL'. pnrfois accompagnt par Acacia hockii, Piliosrignu1 
reticularicnt et Cornhre~rctn spp. A ces esptces se trouvent souvent associCs 
Anogeissus leimarpus ou Lannea hiitiii1i.s. 

La swale herbactc est dominte par Andrtyogon pinguipes, RorrDoellia 
cochinchinensis ou Merretiiia enmrginatn. Le recouvrement ligneux est proche de 
25% et celui des hcrbacCes d'environ 100% en #riode de vCgCtalion. exccption faite 
de certains endroits dominCs par Merreriiia marginata, dans ce cas, IC pcuplemcnt 
herbace p u t  devenir píucirnonieux. On remarque dans I'cnscmhle des vcrtisols des 
unitCs h Sefaria punu'la ou A Setaria sphacelara. 

Les jachcircs rtccntcs prtscntcnt une strate lierhade ;ts.wz scmhlahlc It celle 
des jachcircs It des dcgds divers d'ancienncrt. Les adventiccs des culrures y tiennent 
encore une place de choix. Ia strate ligneuse est constitute par des repusses de 
Piliosiignta rrticirlatirrii ou d'Acacia sega1 It peine visihles en pleine firiode 
vCg6tative. 

Les zones It vertisols ont une vocation agricole quasi unique, celle des 
sorghos repiquts de contre-saison. Cenaines cultures de saison des pluies peuvent 
Cgalement se pratiquer sur des terres intergrades (transi tion fersi,2llitique/ve~sol). 

Les sols vertiques argileux et les sols fermgineux plus sahleux prCscntent 
plusieurs facies de degradation qui fonctionnent difftrcmmcnt. Les condquences .SC 
rCpercutent sur la flon: et les pratiques agricoles qui  intcigrent des formes de jachkre. 

Dans ces groupements vtgCtaux en constante transformation, certains 
ClCments constituent, isolCment ou non, des aides h la prise de dCcision par le 
Pay san. 
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PERCEPTION DES PLANTES TÉMOINS DANS LES SYSTÈMES 
DE CULTURE ET LES JACHÈRES 

La region de Maroua est peuplee de Giziga, Giziga Bi Marva au nord et 
Giziga Muturwa au sud. Au tout debut du XIX" siikle, le pays a ele conquis par les 
Peuls, qui superposbrent leur peuplement tout en se metissant fortement avec le fond 
autochtone. 

Les Peuls, traditionnellement elevem, se tournkrent rapidement vers 
l'agriculture avec l'appui de forts contingents d'affranchis, empruntant cultures et 
techniques culturales B la fois aux populations locales et B leur region d'origine, le 
Bomou. 

Aujourd'hui, ce pays est densement peuple, depassant par endroits les 90 
hab/km2, aussi les communautes villageoises sont-elles engagees, B des degres 
divers, dans des processus d'intensification agricole. 

Les pratiques de jachbre sont-elles en recul ? Nous manquons de dondes 
pour y rkpondre, mais nous 
originales anciennes. 

xemp 

Quelques formes de jachères passées et actuelles dans la Province de 
l'Extrême-Nord 

Au sikle  dernier, les Giziga Bi Marva, qui vivaient ubs imbriques avec les 
Mofu des massifs-îles voisins, avaient systkmatiquement developpk - contre les 
attaques du royaume du Wandala, puis celles des principautks peules - des systbmes 
dkfensifs 3 base d'Acacia armcmrha. Ils entouraient les villages ou composaient de 
veritables limes defensifs, longeant les piemonts sur des kilombtres. Acacia 
atavacantha etait seme en lignes avec un support de Corntiiiphora africana boutures. 
Puis, grâce B son port buissonnant, il s'klargissait peu B peu pour couvrir plusieurs 

Ces haies pouvaient être rapidement etablies et aussi rapidement faSees. Les 
haies d'Acacia afaracanfha piegeaient des particules fines, meant une sorte de loess 
sous leur buissonnement, en même temps que, sur les piemonts, elles retenaient des 
debris, vegktaux ou autres, poussCs par les eaux de ruissellement. Ces systbmes 
defensifs anciens sont parfois encore deelables par les bourrelets de terre qu'ils ont 
conmibue B creer. 

Ces haies etaient regulibrement abattues et brûlees pour être reporlees au 
dela ou en deça de leur implantation, leur emplacement devenant des terrains de 
culture dont la ferWC exceptjonnelle est 6voquk jusque dans les proverbes. 

Dans la même region, chez les Mofu et Giziga Bi Marva, existaient des 
jachbres B Acacia polyacunrha, alors que Faidherbia albida etait encore peu repandu 
(XVIIIe sikcle). Ces jachkres etaient observables au milieu du sibcle sur les 
montagnes mofu (A.Vaillant, 1945). On retrouve encore des parcs B Acacia 
polyacanlha sur les plateaux et les vallees hautes des pays mofu Gemzek et zulgo. 
La diffusion d'Acacia polyacantha par le Mtail etait semblable B celle de Faidherbia 
albida. Les Mofu deposaient sous les houppiers d'Acacia polyacantha un paillage de 
graminCes, comme Digitaria horiiontalis, qui piegeaient les Iitikres foliaires et que 

~ 

i dizaines de metres d'epaisseur. 



l'on repandait ensuite sur les champs. Ides populations hksitaient entre u n  InairiLicil 
en parc de gros sujets ct une jachfrc de pctirs individus en pcuplcinenr forckmcnt 
plus dense (J.M. IIannand, 1995)'. 

De nos jours, la jacherc ne reprtsente qu'une dCprisc dcs cultures sur 
cemines parcelles, ne faisant que rarement l'objet de concertation au niveau du 
village. Hormis sur les terroirs cotonniers de l'enclave muscy de G o b ,  on ne peut 
guhre parler de srratl<gic de jachhre. Toutefois, dcpuis quelques annCes (1988-89), en 
pays tupuri (rCgion de Doukoula), des jachfres "raisonntes" font leur apparition. 
Chez les Tupuri, la saturation fonciere a pousse z1 des ententes par quartiers et intcr- 
villageoises pour laisser, pendant la saison des pluies, u n  espace rtscrvt z1 I;( 
divagation du bCLail (sols sableux, hien CgouttCs). I1 s'agit donc p u r  les Tupuri dc 
maintenir leur systhme agro-tleveur avec de fortes charges de Mudl. 

Cette jacherc s'intercale souvenl entre la sole des champs de casc et IC. 
zones z1 sorghos rcpiquts (de type "babou"). Elle se dkroule sur un  B trois ans avec 
gt5nCralement, une rotation de ICgumineuses. 

Nous envisagerons la ddprise des culrures et leur retour sur Ics sol 
ferrugineux A travers Ics dires dcs populations de Ia rkgion de Maroua. Nau: 
exposerons ensuite le prohltme trts particulier des jxhtrcs  sur vertisols. 

Sols ferrugineux et jachères 

Giziga et I'euIs dtsignent tout un cortege de plantes dont la prCsencc scraií 
garante de bonnes rCcolres et d'autres qui scraicnt ICmoins d'un appauvrissement dii 
substrat. Parmi elles, des adventices indicatrices de fertilite, mais nuisiblcs pour IL\ 
cultures et, B I'opprid, des ndventiccs Wnigncs au qurllifikcs dc MnCfiqucs. 

On peut se dkbarrasscr de certaines adventices (Il iziraria riliaris, 
jeeliyaaho, et I)acry/ocfeninm aegypfinnz, falaande) rapidcmcnt, lors d'un 
premier sarclage. Il'autres puvent être Cpargntcs lors ~ I J  premier sarclage sans gêne 
pour les sorghos, mais l'on doit, en revanche, les c~ilcver au second sarclage comme 
Pennisetur?~ podicellarum. wuuluko, qui peut en effet atteindre une haute raille. I1 
faut alors, dans les mies  où elle prosflre, Scmcr des sorghos B grandes canncs. 

Sciuriu i*erricillafu, mutsupatwpa (G)7 = qui/coller/collcr, p u s s e  surtout 
aprks le premier sarclagc, ce q u i  n'est pas unc gêne pour les cultures. I1 en est de 
même pour C?cimrrm canitm, jigilviri tG), q u i  pousse Cgalernent aprfs le premier 
sarclage et reste facile B enlever. 

Certaines plantes, chargkcs d'un pouvoir occulrc et partant likes B u n  
registre particulier sont sysQmatiqucment 6cartCes du chunp. 

2 Dans un programme de recherche sur la jachère arborée amiliorie, le comportement 
d'Acacia polyac-anrha s'est avéré particulièrement positif. 1.3 production de sorgho 
après A. p d y a r a n ~ k a  es1 deux fois supérieure à celle suivant une jachtre spontanée 
non plantée (jachère de dcus ans). Cet effet s'explique par la capacité de recpclagct 
d'déments nutritifs (forte restitution d'azote, d e  potassium et de phosphore), 
favorisée par une rapide degradation et incorporation de la litiere au  sol. 
Les appellations en giziga hi marva seront suivies de ( ( i ) ,  les termes en fulfulde. Ia 
langue véhiculaire du Nord-Cameroun. n'auront giniralement aucune mention. 
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Anzpelocissus africana, mugudubum (G), dont les tigelles se soulbent 
lorsqu'apparaît la pluie, est accusee de provoquer le kolay4 (G), c'est-li-dire l'arrêt 
des pluies. 

Centaurea senegalensis, mu bula kuli (G) = qui/chasse/sacrifice, pousse 
sur des sols legers. Elle est indicatrice de perte de fertilite du sol. On passera alors 
des sorghos rouges li l'arachide. Les Giziga interdisent que cette herbe entre dans la 
concession, en particulier par le biais du fourrage. 

rhombifolia, azewe'd a nisi klew hay (G) = 
corde/bon/sorcier/makon, est laiss6e sur les champs, car sa presence est une garantie 
contre le vol du mil. 

A l'inverse, Sida 

Les plantes qui peuvent imposer la jachère 

Giziga et Peuls raisonnent rarement en terme d'association d'adventices, 
mais ils les designents5pau5 

Sporobolus festiv 
saki to, sous-entendu "bien que premibe, elle-sera demiEre", pousse di3 les 
prcrnikres pluies, mais grandit peu. Celte graminCe peut  être accompagn6e de 
Kyllinga squanzulala, Buuba dubbel = Boubdpetit cul, qui couvre souvent toute 
la surface du sol. Ces sols, genkralement tri3 appauvris, (keesa en fulfulde), ne 
peuvent se n5gCnCrer seuls. 

Arisfida adscensionis, mubujuway babaran (G), nuit  aux cultures et, 
pour la sarcler, il convient d'utiliser la charrue. 

En revanche, Tridax procunzbens, salakida mama bay (G), doit être plus 
soigneusement sarclee. Elle se casse facilement et repousse rapidement. I1 faut la 
mettre en tas hors de la parcelle. 

Clirysanthelluin ariiericanutn, teppere poola = patteltourterelle, serait 
indicalrice de perte de fertili& des sols fermgineux caillouteux ou des sols arenaces. 
On les abandonnait systkmatiquement il y a une trendne d'annees, mais la dcmande 
actuelle en terre pousse li les maintenir en culture. On cherche toutefois 2 en extirper 
les racines, tout comme celles de Heliotropiunl sp., mandayelhi. 

C'est, bien sûr, Sfriga hermonrhica, duuli, qui impose le plus souvent la 
jachbe. La lutte contre Striga est partout la même : rotation sur tous les substrats 
coton (+ inuants), puis ni6M et arachide. Un abandon des cultures peu t  alors 
intervenir sur deux & trois ans avec une reprise 2 base de lkgumineuses accompagnks 
d'kpandage de poudrette de fumier de petit bedl, qui "garde I'humiditC". 

La jachkre peut parfois toucher les champs de case. 
Cumwlina benghdensis, waawaalde, peut être une gêne serieuse dans les 

zones justement bien fumees. Elle exige une evacuation du champ car Comntelina, 
même mise 2 secher en tas au soleil, peut reprendre li la moindre pluie. Les 
cultivateurs sont d6sarm6s devant cette e s p h  qui est, en fait, favoris& par le travail 
du  sol, en particulier mecanise. Quand on elimine des individus deja leves, on 

4 En giziga et en mofu, kolay signifie également "arc-en-ciel", ce qui pour les 
populations non musulmanes de la région est le signe manifeste d'un arrêt provoque de 
la pluie et d'une petite période de sécheresse incluse dans la saison des pluies. 

. .. 
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provoque u11 nouveau pic de germination qui accentue l'enherkrncnl (Le Bourgeois, 
1993). 

Portulaca oleracea, tekku tekkundi de tekkudum = charnu, 
concurrencerait les cultures au niveau de l'eau. Les pieds de maïs jaunissent et les 
feuilles de gombo se "froissent" (kuturu = ICpreux, en fulfulde), q u i  peut ètre le 
rbultat d'un stress hydrique amplifie par la pdsence d'adventices. 

Les champs de case peuvent aussi subir un envahissement d ' H y p t i s  
spicigera et de Leucas iitarfinicensis. Des plaques de ruderales comme Cassia 
obtitsifolia, tas'baaho, peuvent, en marge du village, attirer certains ravageurs 
comme les iules q u i  s'atlaqucnt aux racines des sorghos prcxhes ct aussi des 
chenilles. C'est une plante difficile B sarcler et les Giziga l'appcllcnt mu tka vay 
(= qui/achever/souff~n~~). 

Les adventices positives et les plantes  annonciatrices d'une reprise 
possible des cultures 

U n  certain nomhre d'adventices jouent pour les Peuls et les Giziga u n  r6le 
ben&ique, au moins A u n  mamcnt de leur croissmce. Leur pdxncc dans Ics jachhcs 
sert aussi d'indica[eur p u r  une reprise des cultures. 

Cyperus p i ~ s t u l ~ l u s ,  gonyes, ngi ngeI (G) = aide/graridir, prciscnterdt des 
qualit& bien particulitres. Non seulerncnt elle ne g?nc pa5 les cullurcs, mais elle les 
aiderait croitre. I L S  Giziga affinnent que ngi ngel cst ntccssairc aux sorghos, 
elle "leur donne la force au dkbut de leur croissance". Lors du deuxihc sarcla_re, elle 
sera en fleur et degrira peu apres. On pourra alors l'arracher B la main, sans peine. 
En cas de repousse, le sorgho aura deja une bonne hauteur qui le prciservera de tout 
effet nuisihle. 

Pour les I'euIs, c'est Egalcmcnt une plante indicatrice de fertilitC des sols 
ICges. 

@rotularia relusa a une nSpuralion semblable. Elle souligne la fertilitk du sol 
et on dit delle "qu'elle aide les cultures B grandir". Ainsi pour les cnherbcmcnts où 
elle domine, les Gia,iga difErent IC sarclage p u r  parer au plus press& se rkservant 
d'y revenir lors des sarclages suivants. En effet. cette espke est czzactCrisdquc des 
sols profonds, fertiles, ce q u i  explique que les cultures croissent bicn et tol?rent plus 
facilement la concurrence des adventices. 

On retrouve la merne dkrnarche p u r  Cynodnn ducryion, zlara me kilew 
(GI. Cette plante capterait l ' a u  par ses feuilles et en ferait Mncificier le plant de 
sorgho. Ncianmoins, au long de sa croissance, elle va entrer en concurrence avec lu i  
et il faudra imptrativemcnt la sarcler. On devra dans ce cas, doubler le coup de houe. 

Sfachyrurphera angusf i fol ia ,  dongol a malbojo (G), "queue de 
camClCon", exercerait un  miinttisme positif sur les plants de sorgho. Elle, donnerait 
"la force" aux cultures. 

Cassia occidm/alis, mazay vriki (G),  donnerait 6galernent "la force" au 
mil en conservant la fraîcheur B la base des plantes. Les Giziga laisseraient cette 
plante et ne la sarclcrajcnI pas. 

5 gonye est en fulfuldc u n  nom géneriquc pour les Cyperuceue. 
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Le cortkge des plantes indicatrices d'un retour de fertilite sur les sols 
ferrugineux est vari6 : Dactylocteniunt aegyptium, Cyperus pustulatus, Setaria spp., 
Pennisetunt pedicellatunt, Digitaria ciliaris. .. 

Andropogon chinensis, gulejer (G),  est aussi temoin d'un retour de 
fertilite, mais il faut s'en d6bmsser et la brûler avant de cultiver. 

La connaissance de plantes témoins au service de sarclages sélectifs 
et de gestion de jachère 

Les adventices entretiennent avec les cultures des rapports de nature 
"sociale". Elles les "aident", les "entravent", leur "volent l'eau'', les "tuent" en les 
entraînant par une sorte de mimetisme a prendre leur couleur. 

La plante herback spontanee dans les champs n'est pas seulement, pour les 
Giziga, une conskquence de changements Cdaphiques, elle est surtout un element 
actif qui agit sur la transformation du sol. Telle graminee ou phorbe conduit a ndi 
gar (G) = refection difficile, un prk-harde au sol 1Cgkrement surClev6, telle autre 
prend .sa succession pou 
hispidula, sasa y (G)6, p 
façon monospckifique. 

On distinguc donc des adventices Mnignes, voire MnCfiques, opposees aux 
"mauvaises hcrbcs", ce qui va orientcr et hierarchiser les sarclages, prolonger ou 
raccourcir les temps de "jachkre". Les Giziga ont une expression spkifique pour 
designer un sarclage sklectif, qui laisse les "bonnes herbes" : huva mu kudo sa = 
sarcler/qui/laisser les, sous-entendu les bonnes herbes. Cette connaissance des 
adventices en rapport avec les types de sol et la culture de base que sont les sorghos 
autorisait une relative souplesse dans le calendrier des sarclages. Elle permettait 
kgalement - outre le complantage gCn6ralisk et les cultures couvrantes - un meilleur 
contróle de 1'Crosion. Le sarclage n'etait pas seulement un nettoyage des adventices 
indesirables, mais une suite de gestes agronomiques complexes dans le maintien 
d'adventices utiles, l'enfouissement ou non des autres avec la mise en place de micro- 
reliefs anti-erosifs, le pincement (au niveau des bourgeons) des niCMs, leur 
degagement des tiges de sorgho pour les obliger a un port rampant ... 

Les savoirs empiriques cumules des paysans leur permettaient de gerer la 
fertilite de leurs parcelles, les 6checs & n t  plutót redevables A des problkmes fonciers 
ou h des dysfonctionnements sociaux. Aujourd'hui, la vulgarisation de la culture 
attelh tend quelque peu marginaliser ces savoirs. 

Vertisols et jachères 

La culture des muskuwaari vient du Bomou. Elle a debute dans la region 
de Maroua partir de la dispersion, dans la demikre d b d e  du X E e  sikle, du centre 
caravanier de Patawal peuple de Bomouans. Les Peuls prirent le relais de sa diffusion 
et se comportkrent comme de veritables vulgarisateurs de ces sorghos desaisonnes, 
repiques sur des sols vertiques jusque la peu devolus aux cultures. Les Giziga, 

6 Sasay est également le nom du cache-sexe des femmes en giziga Bi Marva car elles 
tressaient avec cette herbe les cordelettes nécessaires à leur parure. 

. . . .  
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cultivateurs de sorghos sous pluie (sorghos rouges S. caudarum principalement) ne 
se mirent que tardivement aux muskuwaari. apres la st5-k d'invasions acridicnncs 
des annCes 1930. L'imposition du coton, en 1955, devait pousser, pm assurer u n  
ratlrapage vivrier, A cxcuper peu A p u  routes les terres de karal. I>epuis I C  &hut des 
anntes 1990, les muskuwaari7 assurent plus de la moiti6 de la production de 
sorgho de la region de Maroua et du IIiarnarC. Panni eux, se trouvent les sorghos les 
plus apprCciCs gustativement. C'est une culture sûre en ce qu'elle est quasi 
indCpendante de la rCpartition des pluies. Ides muskuwaari devcn:int la p i h  
maîtresse des agrosysth" de la region, on cornprcrid dts lors la complexilC des 
techniques qu'ils mettent en jeu. 

Contrairement aux autres types de sol, les karal, en particulier les vcrtisols 
modaux, se passent d'une mise en repos. Certains sont en culture ininterrompue 
depuis prts d'un siMe. Un abandon de karal, même tres IirnitC dans le temps. 
entraîne u n  retour des ligneux et sa remise en culture Cquivaut A un nouveau 
dCfrichement. Le karal exige cn effet une Cradication des ligneux qui concur~~ncent 
les muskuwaari au n i v c a u  de l'alimentation en C I U  et sont Cgalcmcnt accuses, daos 
le cas de F'i/io.s[igttiu rolicxlafuni,  d'attirer certains r:iv;igcurs ; Icsqucls, ensuite, se 
dCveloppcnt sur les sorghos. On tt6r;rcinc Acnciu S C J J ~ J ~ ,  A. srnc:yrrl, I)!.(hroslc~c,h?:r 
cinerea cl  surtout Pi/io.sti,ynrri rrlicu/uIutti. 1~'cnvahisscmciit dcs karal par 
Calofropis proc'vru (comme il l'est de Maroua) p u t  ohligcr il des coupes r;ipprwh?cs, 
parfois tous les vingt jours, aprhs repiquage. 

La cause essentielle de mise cri repos des karal, honnis les situatioiis 
marginales des karal-harde le plus souvent :unCrl;igCs avec des diguettes et que l'on 
dClaisse lors de saisons des pluics dCficitaircs, est I'cnvahiascmcnt par les adventices. 
Tous les t y p a  de karal sont susccptihlcs d':tre touchCs, les adventices variant avec 
la nature des vertisols. 

La rnisc en "jacli2rc" est hicn ici daris Ia rcchcrchc d'un assainissement du 
milieu. Elle est r:ucmcnt passive. On cnntinuc, IC plus souvent, II entretenir cc 
karal par un contrhle du recru dos ligneux et A mettre en place des rcchniqucs visait 
i'ì enrayer l'envahissement par Ics adventices. 

Certaines adventices sont particulieres aux vcrtisols. d'autres sont 
communes avec les terres des cultures sous pluie où leur action est jug& Miignc. 
alors qu'elles s'av?rcnl agressives sur IC karal : Alysicarpiis r iqosus ,  ander ples 
(G) i= arachide/cheval), Stachyrurphera angusrrj'blia., etc..Sperttlacoce ruelliae, 
jadom (G) est une phorbc jugee bonne pour les sorghos rouges et tres nCgaiivc 
pour le karal car elle ne brûle pas. 

Une pmie d'entre elles ne conduiscnt pas A I'arrEt des culturcs, leurs attaques 
Ctant jugees sccondaircs en ce yu'ellcs sont toujours circonscxircs. 

Eiiphorbia hirfa, nduwa tumon (G), = lait/brcbis QU kosamyel (ffde), = 
petit lait, i'ì cause de la couleur de sa seve, pousse juste apres le repiquage. Elle 
influence la croissance du muskuwaari el enuíìîne son dCpCrissement. Un sarclage 
rapide s'impose. 

7 Ils comptent sept types principaux appartenant aux sous-séries Cuffru ct  Durra de 
Snowden. 
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Corchorus fuscicularis, memeye'd (G), memeyelho (ffde), est aussi 
appel6 laalo karal par les Peuls qui constatent que lorsque ses feuilles changent de 
couleur, la croissance des sorghos s'arrête et ils jaunissent B leur tour. Cette plante 
foumit des bkdes recherchees, ce qui amhe B une sorte de pr6-sarclage sur les karaL 
Les femmes viennent recolter memeyelho et les proprittaires des champs les 
.obligent B utiliser les houes pour ce faire. 11 en est de même pour Melochia 
corchorifolia, selekiya. 

Vertisols de la région de Gazawa (ouest de Marous), aoBt 1994. Au premier plan, pépinière 
de muskuwaari. 

Les principales adventices nuisibles 

Le port et la nature de l'enracinement des adventices, leur plus ou moins 
grande abondance commandent diffkrenis modes de sarclage : au couperet 
(biikor'di), complktb par le feu, B la houe ou B Ia charrue. 

Merreritia entarginatu, ar!dadel pousse sur les meilleurs karal  
(mbuluuwal),  mais peut apparaître aussi sur les sa'doore et certains karal 
harde*. On ne peut  l'enlever au biikor'di. I1 faut employer la houe, Sa racine est 
suffisamment puissante pour bloquer la houe ou coller au soc de la charrue. 

8 Les Peuls disposent d'une vingtaine de termes pour désigner les différents types de 
karal.  Leur ad6quation avec les termes p6dologiques est donc 1,imitée. Nous ne 
retiendrons que les principaux : 
- karal mbuluwol et karal 'baleewal : vertisols modaux topomorphes OLI 
I i I horn orp h es  
- karal sa'doore : sol intergrade entre vertisol hydromorphe et alluvions vertiques. 
I1 est désigné par son pcuplemenl de graminées pérennes 
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Ar'dadel,  dans ccrtaincs circonstances, impose une jachc\rc, car elle 
perturbe l'enracinement des pieds de muskuwaari  et entraîne u n  moindre 
developpeinent de la canne et de la panicule. Toutefois, trois h quatre annCcs 
successives de labour et de brûlis pcuvent la faire reculer. A la difftrcnce de hoore, 
arda'del est .sensible au feu. 

Ipomoen erincarpa, 'hoore,  se dCveloppe plutôt sur les karal en 
dCpression, sa'doore ct karal luggerewal. Cette adventice est accusCe d'$tre 
parmi les plus dangereuses car elle cnraie la croissance du sorgho. Ses attaques sont 
d'autant plus redoutecs qu'elles int6rcsscnt de bons k a r d  Apr& le passage du feu, i l  
faut encore la d6racincr en profondeur car le systCme racinaire ophe u n  vCritahlc 
quadrillage de l'horizon supcrficiel. IÆS cul tivatcurs abandonneront IC karal env*ahi 
par 'boore. Toutefois, sa prolifcration attire souvent des chenilles qui pourront en 
venir il bout.  

Launaecr chevalirri, kaatki, est l'adventice qui causcrait le plus de dLSgâts. 
Les Giziga Bi Marva l'accusent de favoriser la transfonnation en harde. Elk  
accentuerait la cntnpacitc! de 1'hori;ron suptrieur qui devient alors hohor ,  
onornatopic qui designe en giziga u n  typc de sol dur sous In  houc. 

Cette A.ster(icori(J provoque u n  phCno~n?ne que Ics Peuls de Mcskine 
appellent korlc.1 (.j:iiiitw grclc) En effet, le picd dc muskuwaari, cflïlC A sa hase. 
affaibli, se montrera scnsihlc ;III vent. k i i i n u m  c/ic~\ulieri s'avere particulitrcmcnt 
difficile h extirper B c;1usc de son pivot racinaire profond de plusieurs dizaines de 
ccntimktres. Plus on la sarcle cl plus elle SC multiplie, car chaque scclionncment de 
tige enlraîric l'entr6c cn vegetation de trois h cinq bourgeons souterrains. Laiinaea 
cheldieri se d6vcloppc en "taclic d'huile" (12 Bourgeois, 1993). 

Kaatki p r o s p h  sur les karal nibuluuwal CI 1,aleewat. On y montera 
quand même dcs digucttcs h i m  que l'on n'ait pas, h la difference des karat-harde. 
besoin d'une contention dc l'eau. Avant la fi11 de la saison dcs pluies, on sirclera 
kaatki dans l'eau, ainsi la base des racines imrncrgCc va pourrir. Toutefois, IC 
carroyagc dc digucttcs corninande tics efforts iniportants que les cultivateurs ne 
C O I ~ S C I I ~ C ~ ~  pas toujours A fairc. 

Perisrrophr bicaliculura, 'heepal, .w rcncontre dans tous Ics typcs de 
vertisols et i r n p w  u n  double sarclage, rapidement cxCcutC : ce q u i  occasionne 
souvent u11 surpa, travail collcctif. 

Be rg ia s ulfr I I  t i CO sa, m h i r i s  i , com in c Rn I t ha e Il iu CO ch i n  c )i in en s i s ,  
mer'llo, sont accuses de creer de micro-reliefs il la surface des karal. Apds u n  
envahissement de m i s  ans, les racincs constitueraient u n  tapis qui freinerait 
l'imbibition des horizons argileux. MCme apres un d e u x i h e  sarclage, ils ne 
disparaissent jamais complknent. 

Heliolropirim x~rip.uinz ,  puuri, est connu par son odeur forte. Sclori les 
Peuls, les "muskuwaari ne tolbcnt pas les plantes 2 odeur cnt5tank". I,cs attaques 

- sa'dobale : sol iiilenni.cliairc entre les deux prCcédcn~s 
- karal luggrrewal = vcrtisal hydrojnorphe 
- karal harde : vcrlisol a iendance halomorphe 
- harde : planosol. 
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d'adventices sont tres variables selon les zones de h a l .  Puuri peut se montrer 
parfois tres agressive. Les Giziga l'appellent kur mu tu (qui depasse tout). 

Aristida hordeacea, wicco jiire (= queuelecureuil fouisseur) est une petite 
graminee qui, si elle ne gêne pas trop les cultures sous pluie, peut en revanche être 
tri% nuisible aux muskuwaari. 

Les Giziga Bi Marva l'accusent de capter B son profit la rosee de la nuit 
pendant la saison fraîche et de concurrencer les muskuwaari qui peuvent alors 
&cher sur pied. Elle pousse sur le karal de façon prkoce. On la sarcle et on cherche 
3 la brûler en dehors des parcelles ou associee B d'autres graminees. Son eradication 
peut  engendrer un tel travail que la parcelle est abandonnee, devenant un ngesa 
ko'do (= champ pour l'&ranger, sous entendu un demandeur de terre). 

Le même Probleme se pose avec Kyllinga squamulata, hoore rnaama = 
tête/grand-mere, sur certains sa'doore. 

Alysicarpus rugosus qui pousse sur les sols dunaires et fersiallitiques oÙ 
elle n'a pas, bien au convaire, la reputation d'une adventice nefaste, peut en revanche 
faire des dkgâts sur les vertisols. Les-muskuwaari inanifesteront des tiges de peu 
de hauteur et des panicules mediocrement garnies. 

D'autres plantes comme Cyperus sp., goye karal, obligent kgalement B 
multiplier les sarclages. Si on les laisse, elles caplcnt l'eau des horizons argileux au 
dCuiment des plants de sorghos. I1 en est de même pour Rottboellia coclrhclrinensis 
qu i  se developpe surtout sur les passages d'eau et germe ?I nouveau apri% chaque 
sarclage. 

Oryza barthii, naanaare, est sarcle le plus tard possible car elle maintient 
l'humidile sur le karal. Toutefois, aussitôt sarcl&, elle repousse. Pour la detruire il 
faut, comme pour kaatki, elever de hautes diguettes de 40 cm et verser parfois dans 
l'eau une solution de kilbu (natron). On fait de même avant les pluies en versant 
une solution natronnke sur les touffes de 'da'y'ye. 

Les Peuls designent d'un teme g6nkrique 'da'y'ye des graminees hautes, 
generalement vivaves et cespiteuses, poussant sur les vertisols les plus humides : 
Panicurn sp., Panicurii anabaptistum, Irnperata cylindrica, Vetiveria nigritana, 
Andropogon gayanus, A. chinensis. Leur presence est jugee ambigu% par les 
paysans. 

Elles sont des indicateurs de fenilile au point que certains n'hesitent pas 2 
dire 'da'y'y'e bana casde = les 'da'y'ye sont comme les Faidherbia albida, sous- 
entendu pour enrichir le sol. Toutefois, leur abondance gêne la culture car, pour se 
debarrasser de leurs plateaux de racines, elles contraignent B un veritable travail de 
defrichage. La meilleure d'entre elles, Panicum anabapfisturn, se revelerait la plus 
malai& B extirper. 

Les 'da'y'ye forment des touffes espackes qui  ne foumissent pas une masse 
suffisante pour assurer un bon brûlis. Une même parcelle demande B être sarclee 
parfois quatre B cinq fois. II faut, pour cela, de la main d'œuvre et ceux qui n'ont pas 
la possibilite d'y avoir recours abandonnent la place. 

Striga Iterinonfhica ne parasite pas les muskuwaari, bien qu'il puisse être 
present sur les fipinieres. Le repiquage est trop profond pour permettre la 
germination du &riga, mais surtout 1'Cpoque dans l'am& ne lui est pas favorable. 
Certains sols argileux B galets ou des sols fersiallitiques sur les piemonts des 

+, 
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collines vulcano-sCdirncnLaircs de la rCgion de M:troua ( A  Kos.wwa) pourront Ctrc 
traites en karal. AprL\s u n  cnvahisscmcnt des sorghos rouges par le Srriga,  IC's 

Durant la saison des pluies, les vcrtisols destinCs B la ciilturc des 
muskuwaari font I'ohjct ci'unc m i x  ci1 dCfcns uL\s stricte. 1.e Mtail y est interdit 
afin de pennettre u n  rncillcur dCvcloppcmcnt du tapis g r a m i n h  ct de ne pas 
perturber la surface du karal qui g2risrait ensuite le passigc du coupcrct. Cette 
discipline agraire est garantie par toutes les aulorirr5s coulurniL\rcs. 

Grâce B cctte "jachL\re dCrohLSC", ou en partie grâce h elle. la p6renniwtion di 
la mise en culture des vcrtisols est assurCe. 

Le nettoyage idCa1 d'un karal passe par le hrillis. On rCcollc une gra1nini.c 
trhs prCcise. Lr~clo t ia  /o 'go~n.~i .~,  s e l ' h  Cgnlcrncnr :rppelCc niii baaraawal, q iii 
pus se  cn gCn6ral e11 pcuplemcnt inono-spdciliquc CI] rnargc des p"ls karal, S U I  

les harde o u  pscutlo harde. Cette hcrhc SCchCc pciit Ctrc kinsportCc ;ìvcc dcs 
"yx~usscs" (c1i:irrcrtcs A bras) sur plusieurs kiloinL\rrcs. I3lc hríile coinine clc l ' ( ! l o u p  
et scrt h cnfl:unrncr les ;iutrcs hcrbcs. 12s Gi/,iga I':ippcllcnt gora ou cncorc munga 
Ia vo (graisse du feu). I'cuk e( Gi7,iga tentent d'tilimincr Ics plages de Loictieiim 
logoensis sur les karal c;u elles sigiialcn~ des mncs ICgL\rcmcnt en relief ou des 
vertisols h affinite halomorphiquc. <'crlains ont cssayC de pan;ichcr leur karal e11 

Loiideria rogoensis ct en Seraria pumila saiis y p:uvenir. Sur les karal bonifiCs, 
Ld,uderia a tendance A disp;traîtrc. 131c aurait du inal sc rcnouvclcr, car Ics gr;dncs 
vttucs de Loiideria fogoen.yis sont maiiitcnucs dans de longs Cpillc~s et hrillcnt ainsi 
facilement. 

Le fauchage, IC transport et I'Cpandage de Loudrfio r o , p v s i s  rCclainc un 
surplus d'effort pour IC paysan GU IC brûlis qui prCcL\dc irnmCdialcment le repiquage 
doit être mpidcmcnt conduit. IC sol amorquit ddjA si dessiccation. 

Jusque vers les annees I!)ciO, on dcmanckiit p c u  au karal et les rcndcmcnls 
restaient lirnitts. AprL\s Ics stress clim;rtiqucs de 1073, 1983-84, il la suite de 
l'effondrement de la production des sorghos mus pluie, on a cssnyC de rendre les 
karal de plus en plus productifs. Dans la rnEinc pi.riotJc, les mnes de Loudetiu 
rogoensis se sont Cgalcrncnt amoindries. I I  a fallu rCcolrcr Pennisrrum pedicellurunz 
et Penniserutii .y. (wutalcle siwko). 'I'outcfkis, ces dcrniL\rcs graminCes font partie 
des suraan'de hu'do, rtscrvcs de paille (pour la couverture des toits) qui nccupcnt 
dtjh des aires IirnitCcs. 

Pour augmenter Ics rendements. on multiplia Ics diguettes et pas sculemcnt 
sur les karal-harde. On faisait circuler l'eau h I'intCricur des c;uroyages par le jeu 
d'ouverture et de fenneturc des diguettes. Ces mouvements d'eau entraînant Ics 
graines de Srfaria .sphacelata, kaygari et de Setaria pumila, wicco waandu. I3lcs 
colonisaient d'abord les rainures inrcrnes des diguctlcs avant de couvrir toute la 



241 

parcelle. Wicco waandu occupa de prCfCrence les karal les plus humides 
(sa'doore) et kayyaari les saldo-'bale et 'baleewal. 

Setaria pumila se prksente comme la graminCe de couverture ideale. Elle 
occupe densCment le sol. Facile 3 sarcl,er, elle brûle bien (elle est appel& mo vo 
(G) = bouche/feu) tout en assurant un bon reensemencement. Avant de la "faucher", 
on attend que ses graines soient bien msres. Les graines, petites et dures, sont dCj3 
disperdes sur le sol lorsqu'on met le feu et elles seront ainsi Cpargnks. Le paysan 
va alors disposer de graminks qui vont jouer le même rôle que Loudetia, mais sur 
place. La densite de Setaria punzila permet des feux de qualite optimale et, plus 
encore, elle va entraver le depart d'adventices indbirables, celles rampantes en 
particulier et aussi kaatki et wicco jiire qui demeurent chetives et clairsemees. 

Si on retient la region de Balza, 3 l'est de Maroua, comme exemple, la 
mise en diguettes des karal a contribue au dkveloppement spontane de wutalde, 
Pennisetunz rumosum. Toutefois cette gramink n'apporta pas toute satisfaction, elle 
se sarcle difficilement et brûle avec peine. Certains cultivateurs de la rCgion 

des 
fem 

pas tres haut, mais offre des peuplements denses. Les cultivateurs peuls essaykrent 
de l'implanter en le semant sur les karal 'baleewal, ce fut un Cchec. A la fin des 
annCes 1970, certains cullivareurs de Balza Alkali et de B. Domayo, voyant le 
succks des karal des villages de Yoldewo et de Dargala grâce 2 la qualit6 de leur 
couvcrt gramin6e11, sont alles recolter des sacs de graines de kayyaaril0 dont ils 
ensemenckrent leurs karal. En quelques annCes, le kayyaari a colonise les 
parcelles du voisinage. Dans d'autres villages, autour de Maroua et Meskine, ce sont 
des graines de Sefaria pumila qui ont et6 semees. Ces pratiques sont relativement 
communes sans pour autant être g6nnCralis6es". 

Toutefois, le jeu de diguettes et des semis ont conduit B une vCritable 
artificialisation du couvert gramineen pour de vastes zones de vertisols12. 

La composition du couvert graminkn est primordiale dans la recherche du 
karal ideal, sans trop de graminks perennes, ni d'adventices, La nature de la surface 
d'un karal est sa deuxikme qualite, elle doit rester plane, sans asfirites, avec des 
fentes de retrait ni trop profondes, ni trop peu abondantes ... Les karal (surtout les 
vertisols modaux) se bonifient au cours des ans par le carroyage de diguettes qui joue 
sur un Clargissement ou un resserrement des mailles, pour un meilleur contrôle des 

i 

9 Pagguri est un terme générique pour désigner certaines graminées dont on pouvait, 
en temps de disette, récolter les graines. I1 s'agit, par exemple, de Panicurn spp. 
Brachiaria kofschyana, Digifaria gayana, Echinochloa colona ... 

10 Les graines blanches de Sefaria sphacelara sont facilement repérables sur le sol. Elles 
sont parfois commercialisées à la tasse. 

11 T. Lebourgeois donne l'exemple d'un ensemencement pour une culture également 
payante, celle du maraîchage de décrue ?i Badjouma sur des sols, ici encore, vertiques 
sur les bords du Mayo Kebbi. I l  s'agit de Cleome viscosa (mama worbaw) semée en 
plante de couverture au mois de novembre pour limiter le développement des 
mauvaises herbes. 

12 Les karal en bordure des mayo (cours d'eau temporaires) restent un peu en marge de 
cette anthropisation car leur envahissement épisodique par l'eau ne permet pas un bon 
contrôle du couvert graminéen. 

I 
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fentes de retrait et du peuplement graminCen. Plus u n  karal ;i des qualitCs. moins i l  
exige du travail. 1.c kx,n karal est celui oÙ les intcrvcntions sc liiriitcnt au brûlis et 
au repiquage. 

L'Cvolutian technologique est diffCrcnte, sinon ii1ver.w de celle sur sols 
ferrugineux. Sur ces derniers, la chaîne opCramire enmînke par la culture cotonniere 
passe par la culture attelCe et les intranls. Elle reste exoghie en ce qu'elle est 
toujours fortement cncadnSc. 

La culturc des muskuwaari tend B .se passer de la charrue et ignore les 
intrants. Les diguettes n'inciteraient pas au dCploicmcnt des attelages. Mis B part IC 
plantoir, seul a CtC retenu un instrument soinmaire, le hiikor'di, u n  couperet ¿'ì 

lame IC_e?remcnt ployCe et i# deux tranchants pcnncttant un mouvement de va-ct- 
vient. Son action se situe entre sarclage et fauchage, car i l  atraque IC bas des riges au 
niveau du sol. I I  prepare la phasc essentielle : IC hrûlis. 

k s  informatcurs peuls pensent qu'un feu tres vif sur la surface dc certains 
karal entraînerait le durcissement de la croûte superficielle du sol. ralentissant 
I'6vaporation de l'eau des horizons su$ricurs. 

Ce feu doit nCanmoins mtnager les Semcnces des gramintes annuelles pour 
I'annke suivante. Ces graines scraieni en parlic prkscrvtcs daris Ics ferires (fe retrait 
d ispoda en rtscau pnlygcin;d et qui sont Ics prernikres rCtmupCcs par Ics herhcs au 
dCbut dc la saison des pluies. 

de .w disp~.nscr non sculcrncnt 
de la charrue, mais aussi de la houe, cm ne sarcle pas ultCrieurcrncnt. On pa.s.w ainsi 
de vcrtisols labourCs, kare ndemriije,  B ceux UavaillCs au biikor'di (kare 
biikriije), les plus performants, donc les plus rccherchds. 

la hxiification du couvert graminCm 

Les planfes indicatrices de I'état de fertilite" des verfisols 

Lorsque les vcrtisols ont connu unc dCprise de culturc p u r  lcs raisons 
invoquCcs, un cenain nombre de planles sont alors retenues commc indicatrices d'une 
possible remise en culture. 

C'est, bien sûr, la proliferation de Sefaria puni la  qui ra te  l'indicateur 
premier, et on attend de voir ses inflorescences fauves colorer les karal B la fin de la 
saison des pluies. I1 en est dc mcmc de pagguri ndewi sur les mhuluuwal et les 
' baleewal. 

On peut ajouter aussi Penni.rerum rumosum et Andropogon pinguipes 
(hu'do doomhi = hcrhc/souris). lacur prCscnce i# cbtC de Setaria p imi la  resre un  
facteur dttcrminant dans la fixation des baux des parcelles de karal. 

II existe d'aurres herbes annoncialrices d'un retour de fenilitk, mais qui ont 
I'inconvenient de mal hrûlcr, aussi ne sont-elles pas retenues, c'est le cas par 
exemple de Digilaria horixmtalis. jeeliyaaho karal, et de Spertimcoce srachydea, 
cakam'de. 

Toutefois, ccrLains karal evoluent en kaatin'de hadigorjo (foyer de 
cklibataires) dans des zones humides, selon des mecanismes pt2dologiques encore mal 
elucides. Ce sont des zones A micro-reliefs chaotiques. Les Peuls les laissent en 
repos jusqu'h ce que ces vertisols deviennent karal gurbasiije (de gurballowal 
= grand calao d'Abyssinie B la demarche ondulanle). Ils presenten( alors une 
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succession reguliere de creux et de bombements. Paralklement apparait une 
association de graminks dont la prksence est jug& positive pour une reprise des 
cultures : Echinochloa sp., Panicum spp. Tetrapogon sp. 

Dans certains cas, on p rBre  attendre le recouvrement par les Acucia seyal et 
Acacia senegal et qu'ils soient suffisamment dCvelopp6s pour faire disparaître la 
suate herbacke, sans toutefois les laisser en place trop longtemps. 

Dans la region de Maroua, la conception d'un "bon sol", selon un referentiel 
agronomique classique, ne recouvre pas forcement celle des paysans. Ces demiers 
prennent en compte un certain nombre de contraintes qui interessent principalement 
la nature de l'enherbement des parcelles. Leur diagnostic dCterminera les priorids de 
temps de sarclage, les types de sarclage et aussi les dkisions d'abandon. 

Les techniques de lutte contre les adventices ou la nature des plantes freinant 
une remise en culture peuvent CtrejugCes comme incompatibles avec les imperatifs 
du calendrier agricole ou ressenties cÖmme trop coûteuses ou, encore, trop penibles. - 

les .SOIS fermgine 
es par le paysan plu on 

souvent independantes de tout changement du gradient de fertilitk. 
Les deprises de culture sur venisols sont rares et les causes generalement 

accidentelles. En revanche, la "jachere derob&" annuelle au service d'une culture de 
contre-saison qui s'accompagne d'une artificialisation du couvert gramineen offre un 
grand interêt. 

L'inter& suffisamment motivant de la culture du muskuwaari a pusSe h 
la gestion de cette jachbre bien particulikre. La culture des muskuwaari "inventes" 

I 

I 

I 
pa' les populations du bassin &cidental du lac Tchad illustre la recherche d'une 
productivite maximale du travail. Elle passe ici par l'application de techniques 
apparemment expeditives associees h des Systemes de culture extensifs : le brûlis. 

Toutefois ce brûlis gramineen de mieux en mieux maîuisk et prepark 
interesse des espaces finis où s'exerce desonnais une forte competition foncihre. 

Ce Systeme agronomique performant rend ainsi compte d'une tout autre 
demarche que celles initiees par les modes de developpement classiques qui 
continuent iì privilkgier la trilogie : spCculation/culture atteleehtrants. Ces 
innovations ne sont pas appropriation de techniques issues d'un "paquet 
technologique" modifiks ou dktoumees, mais elles s'inscrivent dans la logique d'une 
filikre, celle des muskuwaari, contrôlk de bout en bout par les paysans. 

mars 1996 
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